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Méditation du Mercredi saint, 31 mars 2021 

 

 
Matthieu 26, 14-25 21 
 

Pendant qu'ils mangeaient, il dit : « En vérité, je vous le déclare, l'un de vous va me livrer. » 22 
Profondément attristés, ils se mirent chacun à lui dire : « Serait-ce moi, Seigneur ? » 23 En réponse, il dit 
: « Il a plongé la main avec moi dans le plat, celui qui va me livrer. » 

 

 

Qui livre Jésus ? 

 
Cette question est encore actuelle : au moment où j’écris, au moment où vous lisez cette méditation 

Jésus est entrain d’être livré. La déclaration du verset 21, Jésus l’aurait faite aujourd’hui : « l’un de vous 

va me livrer ». Comment savoir qui va livrer Jésus ? 

 

Il est très facile d’indexer Judas comme le livreur de Jésus ; nous sommes alors loin de comprendre 

qu’en réalité tous les disciples sont des potentiels livreurs, comme nous aussi, ses disciples 

d’aujourd’hui. Comment est ce que ces versets me font comprendre que moi aussi, je suis 

potentiellement cette personne qui va livrer Jésus ? Et surtout pourquoi ? 

 

« Pendant qu’il mangeait », Jésus annonce que c’est par le truchement d’une personne qui se trouve 

parmi ses intimes qu’il sera livré. Si les onze autres disciples avaient été au clair avec eux-mêmes sur 

leur relation à Jésus, ils auraient pu demander lequel d’entre nous ? Mais la déclaration de Jésus les a 

emmenés à faire chacun un examen de conscience : « Serait-ce moi, Seigneur ? » Cette réaction laisse 

entrevoir que les disciples se comprennent chacun comme potentiel livreur de Jésus, idée que semble 

confirmer la réponse de Jésus au verset 23 : « Il a plongé la main avec moi dans le plat, celui qui va me 

livrer. » 

 

En réalité, Jésus n’a pas indiqué quelqu’un, et sa réponse est vague, parce que dans la tradition en 

Palestine lorsqu’on mange, on met le repas dans une grande assiette et tous les convives rassemblés 

autour y plongent la main pour en prendre bouchée après bouchée. Jésus s’adresse donc à chacun 

individuellement, puisque chacun plonge la main dans le plat. Ce serait donc se tromper que de pointer 

le doigt sur Judas tout en se croyant exempt de tout péché. Tous l’ont livré, chacun à sa manière : « Alors 

les disciples l'abandonnèrent tous et prirent la fuite. » (Mt 26,56) 

 

Judas n’est pas plus livreur que les autres disciples, il n’est pas plus livreur que les disciples 

d’aujourd’hui, même les plus fanatiques car Jésus est encore livré à toute sorte de désirs et de pratiques 

contre lesquels il se serait levé, vu la déchéance humaine, la misère et la souffrance que l’on observe 

dans un monde supposé « civilisé », où l’avancé de la science et le niveau de développement n’excuse 

plus l’exploitation de l’homme par l’homme et la destruction de son milieu de vie. 

Que la prise de conscience de cette réalité nous aide à nous remettre personnellement en question, et à 

nous en remettre humblement à Dieu, pour nous éloigner de la position de livreur, et pour être en mesure 

de pardonner aux autres ce pourquoi nous aussi nous pourrons, d’une manière ou d’une autre, être 

accusés.  

 

 

Prière 

Seigneur pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi, à ceux qui nous ont offensés. 

Amen. 

 

 

Pasteure Priscille Djomhoué 


